
Lektüre als Strafe
Der Schatten des Di chters i st l ang:
Ei nen Monat i st es her, dass woxx−
Redakti onsmitgli ederI nnen i hre
Mei nungen über das Gastspi el von
Marti n Wal ser i n Luxemburg mit
ei ner Fl ugbl attakti on vor dem Ka-
puzi nertheater kundtaten. Das

führte zu unangeneh men Nachwi rkungen
für ei nen i hrer Koll egI nnen. Di eser bekam
doch gl att von sei nem Vater ei n Exempl ar
des u mstrittenen Wal ser− Machwerks "Tod
ei nes Kriti kers" geschenkt, u m si ch ei n-
mal i n still en Stunden dem Bodensee−Li -
teraten zu nähern. Schli eßli ch sei ja auch
i m Fernsehen darüber beri chtet worden.
Dabei soll das Buch ni cht nur voll er anti -
semiti scher Kli schees, sondern l aut Kriti -
ker mei nung auch noch di e literari sche
Qualität betreffend eher aus der unteren
Schubl ade sei n. Koll ege X schwei gt si ch
der weil darüber aus, ob er bereits mit
dem Lesen begonnen hat. Zu mi ndest hat
man noch kei ne Sch merzensschrei e aus
sei nem Zi mmer gehört. Wal ser stri kes
back − but woxx resi sts.

La mosquéede Mamer, un
nid deterroristes? Nous
avonsrencontré un des

responsablespour passer
enrevuelesaffirmationsdu

Jeudi et parler deson
entendement del'islam.

(RK)− "Bonjour, Här Klein, wéi
geet et?" Servet Ocaktan, vice−
président du comité du Centre
culturel islamique, parle un
luxembourgeois parfait. Normal,
puisqu'il est arrivétoutjeuneen
1964 et a fait sa scolarité ici.
Pourtant je me surprends à être
surpris: s'entretenir dans une
langueaussi familière aveclere-
présentant d'une religion qui
nous paraît aussi étrangère...
La maisonqui abritele Centre

culturel islamique du Luxem-
bourg (CCIL) est anodine, tout
comme la pièce dans laquelle
l'entretien a lieu. Seul le fait
qu'on me demande d'enlever
mes chaussures rappelle qu'il
s'agit d'une mosquée. "La pre-
mièrefonctionduCentreestl'or-
ganisation du culte. Il y a aussi
les activités culturelles et sco-
laires, mais les activités poli-
tiques sont formellement ex-
clues." Servet Ocaktan insiste
sur l'indépendance du CCIL, qui
est financé exclusivement par
les contributions de ses 1.500
membres, la plupart réfugiés
d'ex−Yougoslavie.
A−t−onfêtél'anniversaire du11

septembre àla mosquée de Ma-
mer? "Nous avons été surpris et
révoltés queleJeudi, journal ap-
précié par les membres de la

communauté, sorte cette histo-
re defête. Il n'yarieneucejour−
là", affirme le vice−président du
CCIL. Comment peut−il en être
sûr? "C'était un jour ouvrable.
On n'a pas le temps defêter en
semaine. Et puis, très peu de
personnes ont les clés de la
mosquée, une telle réunion
n'aurait pas puavoirlieuànotre
insu."

Islamet violence
Ces attentats contreles Etats−

Unis ont pourtant donné lieu à
des senti ments ambigus, par-
mi les musulmans et ailleurs ...
Servet Ocaktan secoue la tête:
"Tout de suite après le 11 sep-
tembre, l'i mama dit très claire-
ment qu'islam et terrorisme
sontincompatibles. Le Coranin-
terdit detuer desinnocents. Ce-
la a été le message vers l'exté-
rieur et à l'intérieur de la com-
munauté. D'ailleurs un tiers
des victi mes du 11 septembre
étaient d'origine musulmane."
Et en Palestine, les attentats

sont-ils une sorte de légiti me
défense? "Nous sommes contre
les attentats−suicides, même
dans une situation d'occupa-
tionétrangère." Servet Ocaktan
ajoute: "Nous sommes très
touchés par ce conflit, par les
nombreusesinjustices et violen-
ces à l'égard des Palestiniens.
En même temps nous désap-
prouvons de faire exploser un
bus avec des Israéliens ou
même des colons. C'est une spi-
raleinfernale." Il explique quela
devise del'islamn'est pas "Oeil
pour oeil". Que le mieux, c'est
de pouvoir pardonner, et quela
solution au conflit israélo−pale-
stinienpasseaussi parlà.
Servet Ocaktan pense qu'il

faut une politique de justice, il
met son espoir dans une solu-
tion diplomatique − aboutissant
à une paixjuste. "Mais ce n'est
pas le rôle du Centre de s'enga-
ger politiquement. Des mem-
bres de la communauté s'i m-
pliquent, par exemple pour la
manif de samedi dernier, mais
c'est sur une baseindividuelle.
On associe souvent islam et

violence. Le christianisme exige
− du moins en théorie − la non−
violence absolue. Qu'en est−il
dansl'islam? "L'islamne deman-
de pas de 'tendre l'autre joue'",
concède Servet Ocaktan. "Nous
avonsle droit de nous défendre,
maislavertuplus grandeest du
côté du pardon." Il me fait re-
marquer quele principe qu'à un
délit ouuncri me, il faut une pu-
nition, n'est pas propreàl'islam.
C'est celui des codes deloi occi-
dentaux. "Comme nous vivons
ici et bénéficions delalibertéde

culte, nous sommes tenus à
respecter ceslois."
Pourtant le Jeudi cite des cas

de musulmans ayant possédéou
utilisé des armes illégales. De
quelle nature étaient leurs liens
avec le Centre? "Il ne s'agissait
certainement pas de membres
du Comité. Ce que je sais, c'est
qu'une de ces personnes venait
prier ici." Le vice−président du
CCIL se justifie: "Nous ne con-
trôlons pas ce que font nos ad-
hérents en privé. Dans nos ser-
mons, nous encourageons les
gens de se conformer aux lois
luxembourgeoises." "Nous n'or-
ganisons pas d'activitésterroris-
tes ici", ajoute−t−il, légèrement
énervé.
Et qu'en est−il des fax en pro-

venance du Centre, invitant des
personnes à sefaire embaucher
chez Cargolux? Servet Ocaktan
assurequele Comitéaessayéde
trouver un tel fax, sans succès.
"S'il yavait eu detels fax, ils se-
raient liés au fait que nous ai-
dons à placer des personnes,
mais jamais avec l'intention de
favoriser des attentats. Je dois
dire queles principales sociétés
embauchant des réfugiés sont
celles qui, comme Cargolux, ont
à pourvoir des emplois du bas
del'échelle."

Rien à cacher
Si les affirmations du Jeudi

sont fausses, comment la com-
munauté de Mamer ressent−elle
le fait d'être surveillée, comme
l'a confirmé Jean−Claude Junc-
ker? Jesuis surpris parlaréacti-
on de moninterlocuteur: "Nous
nous réjouissons d'apprendre
quenous sommessurveillés. Ce-
la signifie quele Service de ren-
seignement sait quelles sont nos
activités. S'il y a des activités
douteuses nous avons intérêt à
enêtreinformés afin de pouvoir
exclure les personnes en cause.
Carles torts d'unindividurejail-
lissent sur toute notre com-
munauté. Mais d'après ce que
nous savons, il n'y a pas de
telles personnes parmi nous."
Servet Ocaktan m'informeque

le CCIL a adressé unelettre aux
ministres de l'Intérieur et de la
Justice, demandant qu'ils lèvent
tout doute résiduel concernant
le Centre. "Quels sont les 50
pour cent d'informations duJeu-
di dont M. Juncker affirme qu'el-
les sont vraies?" Est−ce que le
fait que justement votre Centre
est surveillé ne constitue pas
déjà un jugement en soi? "Evi-
demment, cela crée un malaise
que nous soyons ainsi pointés
du doigt." Mais Servet Ocaktan
dit comprendreunetelle mesure
à la suite du 11 septembre. A
condition quele secret et la vie
privée des gens soient res-
pectés. "Et puis, si nous nous y
opposions, les gens croiraient
que nous avons quelquechoseà
cacher", ajoute−t−il.

SOUPCONSCONTRELE CENTRE CULTURELISLAMIQUE

"Islametterrorismesont
incompatibles"
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Nur mit Konzept
Ein Ausbau der Universität sollte
wohl überlegt sein − in alle
Richtungen.

Di e I dee kli ngt gut: Mit ei ner ei genen Universität
will Luxemburg Standortvorteil e ausbauen und
mehrsprachi gen Nachwuchs ausbil den. Das Jahr-
zehnte alte Projekt ni mmt all mähli ch Gestalt an,
uni versitäre und mi ni steri al e Arbeitsgruppen di sku-
ti eren das Wo, Wann und Wie. Ebenfall s debatti ert
wird di e Frage der Mehrsprachi gkeit. Wel che Spra-
che an der Hochschul e gesprochen, gel ehrt und
verwendet werden soll, i st noch ni cht entschi eden.
Di ese Entschei dung sollte ni cht übers Kni e gebro-
chen werden. Das hat der Vortrag von Mi chael
Langner von der bili ngual en Uni versität Frei burg i n
der Schweiz, den di eser am vergangenen Di enstag
i m Rahmen der Konferenzrei he "Für und Wi der ei-
ner mehrsprachi gen Universität" gehalten hat, sehr
deutli ch gemacht. Es rei cht ni cht aus − und darüber
wird noch vi el zu weni g öffentli ch di skuti ert − ei n-
fach nur Lehrveranstaltungen i n Deutsch und Fran-
zösi sch und eventuell auch Engli sch anzubi eten.
Wer ei ne mehrsprachi ge Uni will, an der auch aus-
l ändi sche StudentI nnen gerne und effizi ent l ernen,
braucht ei n kohärentes Sprachenkonzept. Mehrspra-
chi ge Abschl üsse, Rekruti erungsverfahren mit Fo-
kus auf Sprachkenntni ssen, ei n gut ausgestattetes
Sprachzentrum, all e di ese Faktoren müssen si ch zu
ei nem schl üssi gen Gesamtprofil verbi nden. I nsbe-
sondere jedoch darf, und das i st l ei der oft der Fall,
di e fachli che Qualität dabei ni cht vergessen werden.
Wer heutzutage auf dem oberen Bil dungsmarkt mit-
mi schen will, braucht ei ne erstkl assi ge Lehre und
Forschung. Und di e gi bt es ni cht umsonst.
Damit di e Uni versität überhaupt dauerhaft funkti o-
ni eren kann und attrakti v für ausl ändi sche Gäste
wird, braucht es zudem adäquate externe I nfra-
strukturen. Ei n Bli ck auf den Wohnungsmarkt und
i ns Ausl änderrecht rei cht aus um zu erkennen, dass
hi er erhebli che Defizite und I nkohärenzen bestehen.
So l ange bei spi el swei se ausl ändi sche Studi erende
aus Ni cht−EU−Staaten, wi e es aktuell bei uns der
Fall i st, aufgrund der großen Wohnungsnot um i hr
Aufenthaltsrecht bangen müssen, bl ei bt di e Di skus-
si on um ei nen Ausbau der Uni versität gefährli ch
ei ndi mensi onal. Wer qualifizi erten Nachwuchs will,
muss auch Sorge dafür tragen, dass di eser ei n
Dach über den Kopf hat und − juri sti sch abgesi chert
− hi er sei n kann. Der Dozent aus Frei burg hat al so
doppelt Recht: Es braucht reali sti sche Konzepte für
di e Uni − und um di e Uni herum.
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Servet Ocaktan, vice−président ducomité du Centre culturel
islamique.
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